F 


,\rf.^  JS 


D  I  s  C  O  V  R  s 

AV  VRAY  ETMEMORA- 

ble^  dVn  Gentil-homnte  de  Sa- 

uoye,  qui  aefte  deiFendu 

des  voleurs  par 

fon  Chien. 

Enfemhle  la  punition  faiBe  de  cinq  de/dits 

voleurs  y  exécutes  à  Chamhcry  le 

zj.  Septembre  ^  z  6  o  6, 


A  PARIS. 

our  TouHàinâ:Pillehotte,iouxte  la  copieimprimée 

à  Lion. 
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|) 7  S  CO  m  s  AF  vkat  lyvN 

Gentilhomme  de  Samiejequel  a  ejle  def- 
fendudes  î^oleurs  parfen  Chien^auech-: 
xecutionfaiéîe  défaits  voleurs  à  Chambe-- 
ry  le  zj.  Septembre  1606. 

Eft  cliofe  miraculeuiej&digne 
de  mémoire,  de  voir  que  vne 
befte  brute  &irraifonnable  dô- 
me terreur  aux  meurtriers  fanguinaires 
p:  autres  qui  font  fi  bô  marché  du  sâg 
humain ,  &  crois  que  comme  noftre 
Seigneur  a  en  horreur  ce  maudit  &  de- 
teftable  peché^il  arme  les  beftes  brutes 
de  force  &  de  courage  pour  eftre  mi- 
niftres  de  la  iuftice ,  &  venger  tant  de 
fangainfi  vainement  &  innocemmenf 
refpandu  ,  comme  par  exemple  vous 
pourrez  ouyr  par  ce  petit  difcours  tref- 
veritable,arriué  Tannée  1606. 

Le  fieur  de  Charmette^GentiLhome 
de  Sauoye,  allant  à  la  chafle  proche  fa 
maifon^le  19.  Septêbre  dernier^ôc  ayant 
eu  aduis  qu'il  y  auoit  des  fâgliers  en  la 
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foreft  de  Seifi^diftant  vne  grande  lieue 

de  fo  lieu^i'  s'y  en  va  portât  vne  arque- 
bouze  &  vn  poignard  à  fon  collé,  mc-i  il 
nât  vn  chien  barber^afTés  gros3de  poilla 
de  rat^nommé  Lyon^ôc  scellant  mis  le-  e 
dit  Gentil-home  afles  auant  dans  la  fo-jii 
reft^quieft  fort  eipoifle,  demeura  vn 
grand  temps  aux  aguets  ians  rien  deC- 
couurir^  d'autre  part  que  la  pluye,  To- 
rage  &  autre  diuerfité  de  temps  mau- 
uais  le  fafchoit,ce  voyant  délibère  s'en 
retourner.Mais  comme  il  eftoic  dans 
leplusefpaisdelaforeft&ne  pouuant 
remarquer  le  lieu  par  où  il  eltoit  venu, 
au  lieu  de  s'acheminera  la  maifon  il 
cheminoit  au  contraire:  tellement  qu'il  - 
s'approche  de  la  nuid:,  fans  pouuoir 
tçcuuer  fentier  ny  chemin^iufques  à  la 
fin,  qu'après  plufieurs  peines  &  fati- 
gues, il  le  treuua  dâs  vn  grâd  chemin, 
allant  en  vn  village  nômê  Vachier ,  & 
eftantioyeux  d'auoir  forti  de  l'efpef- 
feur  dudit  bois  pourluit  ce  chemî:Mais 
à  peine  eut  il  fait  cet  pas  qu'il  treuue  ê 
telle  deux  voleurs^l'elpee  au  point  &in 
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rontinent  deux  autres  en  qu'éue^criant 

uëjtuëjil  elt  à  nous.  Ge  pauure  Ge»- 
ilhomme  fe  voyant  en  ce  péril adreflfe 
a  prière  à  Dieu ,  Ôc  délibère  de  diipu-- 
er  {a  vie,  lors  baiflant  le  coq  du  rouet 
le  fon  arquebouze  ,  dit  mort  à  foa 
bien, ha-.Lyonmonami,  ccft  main^ 
enantquil  faut  combattre^  pu  nous 
ommes  perdus.  Puis  fe  tournant  con-- 
e  les  deux  qu'il  auoit  en  tefte ,  leur 
litjliai  quanailles  eft-ce  ainfi  qu  il  fail- 
eaiTaffiner  vn  Gentil-homme,  ayant 
ant  d  auantage  fur  luy  ?  aiTeurés-^vous 
[ue  iedefFêdray  ma  vie  &  qu  elle  vous 
ouftera  cher.Ce  difant  tire  vne  arque- 
ufadeàvnd'iceux  &  la  balle  trauer- 
mt  le|  corps  luy  ofte  la  vie  &  tomba 
lort.  Son  chien  cepenadnt  trauailloit^ 
près  ceux  qui  le  pourfuiuoiêt  en  que- 
ë  &  fe  ietta  dextrement  contre  vn  di- 
eux l'arrabât  auec  les  dents  aucol,tel~ 
ornent  qui  leftrâglet.  Ce  pauure  chié 
ï  voyant  pourfuiui  par  l'autre  à  coup 
'efpée  fait  en  forte  qu  il  gaigna  la  poî- 
e  auec  les  ^ctspuis  (uiuât  de  peu  à  peu 
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fut  aulïi  toft  fus  la  garde,&fait  tât  qu'il  \ 
contraint  ce  voleur  à  quitter  fort  ejC-| 
pée  &  s'enfouyr  dans  le  bois.  Le  chien  | 
toutioyeux  dauoir  eu  vi6toire  contre] 
ces  deux,  nonobllant  qu'il  eftoit  blei- 
fé  dVnreuers  d'eipéefurrefpaule^vint 
tout  à  propos  treuuer  fon  maiftre  qui 
nen  pouuoitplus,  combatant  contre 
vn  qui  auoit  elpée  &  dague ,  &  le  {leur 
Charmette  n  auoit  que  fonarquebou- 
ze  vuide^de  laquelle  il  fe  defendoit  du 
bois  y  tant  qu  il  pouuoit  :  Mais  voyant 
fon  chien  venir  fi  à  propos ,  quitte  fbni 
arquebouze  pour  prendre  l'efpée  quel 
ce  chien  fidelle  Se  ineuitable  luy  appor *ë 
toit.  Pendant  ce  le  chien  ayant  quitté! 
Teipée  à  sô  maillre/e  iette  après  le  der| 
iiier  des  quatre,lequel  le  fëtât  bleiïe  aul 
bras  d Vn  coup  d'elloc^que  luy  dônale 
iieur  Charmette/e  ietra  dâs  le  bois,  où 
le  chiéle  vouloit  pourfuiure  ;  mais  (on 
maiftre  citant  cotent  de  celte  vi6toire, 
&lotiâtDieu  del'auoirprererué  de  ce 
dâ^er/e  retira  du  prochain  village  dei 
Vachier^  où  il  arriua  vne  heure  de  nuic 

Et! 
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Etâpiresauoir  recogneu  lelieùoùile- 

Itoit^il  mâde  quérir  leChalklain  dudit 

lieu^nômé  des  Sables/&  le  greffier  nô- 

memaiftre  lullien,  auiquels  il  conta 

tout  ce  qui  luy  eftoit  arriu^^  par  meC- 

me  moyen  ledit  Chaftellain  &Greffier 

riuy  racontereiit  corne  ils  auoient  défia 

receu  plufieurs  plaintes  par  des  pafTâs 

qui  auoient  elléyolés,&qu  ils  eftoient 

âduertis  qu'à  vn  village  nômé  S.  Arbaî, 

là  proche  y  logeoit  desfoldats,  le  disat 

eftre  des  garnifons  prochaines.Le  fieur 

deCharmette  leur  dit,qu'il  trouueroit 

bon  de  faire  vne  aflemblee ,  &  y  aller, 

tant  pour  recognoiftrequ  ils. eftoient, 

que  pour  (çauoir  s'il  pourroitvoir  celui 

qui  luy  auoit  fait  tât  de  peine,lequelp 

ftoit  blefle  au  bras.  Sur  cci\c  delibera- 

tion^&  cependant  que  le  GentiUiôme 

fouppoit&  prenoit  repos,leChaftelain 

fait  aflTembler  trente  du  lieu^tous  bien 

embattonnés ,  lefquels  allèrent  audit 

■village  fàint  Arbain  où  dans  vn  logis 

en  fut  prins  trois,  dont  ledit  fieur  de 

Charmette  recogneut  celui  qu  il  auoit 
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bleffë^lequel  auoit  le  bras  perfé  d'ou- 
tre en  outre3&  dans  th  autre  logis  en 
fut  prins  deux^lefquels  voulurent  faire 
quelque  deffence:mais  à  la  finilsferê- 
"dirent. On  les  mena  tous  cinq  àCham- 
bery,  où  après  plufieurs  interroguats,j 
ilsconfefïerent  auoir  cômîs  plùfieursl 
meurtres^  voleries  &  brigâdages  ^  tous| 
^cinq  furent  condamnés  pararreft  dui 
/Sénat y d'efee rompus  lurla  roue:  ce | 
qui  fut  exécuté  à  la  place  du  Vernay  lel 
Samedy  Z3.  Septeml&re ,  1 6  o  6.      ^  ^  ■-■'  1 

Voila  vn  dîrçours rnemorathie  ôcdigne  d'admiratio,  I 
devoir  qaefans  le  (ecours  de  ce  Chiejijce  pauureGê-| 
*^  til  homme  couroic  fortune  de  perdre  la  vie,&cesvo-  i 
/léursfiîlTent  demeuré  impunis ,  exerçant  ^  cométtât  j 
:  ptufieurs  vollcries  ôc  autres  meurçrçs  j&  afT^Jlïnats:  ce  j 
que  Dieu  ne  voulâr  permettre,  voulu  que  ceft  animal  | 
ifraifonriabîe  fuftieur  exécuteur  &  âccufâteui'.  Xes  \ 
hiftoriens  racpnten[t,qu^  Pyrruis  cheminant  auecïbn  ] 
armée  treuuavn  Çipiien  çoyçh.é,pcçsdeibn  mai{lrç,&  j 
ne  s'ê  voulut  bouger  qu'il  n'cufle  veu  pafler  les  meur- 
triers de  fondit  maiftv^*e,&:  tout  auffi  toft  qu'illei  vit  \ 
leur  lauta  de{rns,&  eftanr  prins  confeflerent  le  nieur-  \ 
tre,puiscn après  punis.  Parce  moyen  on  peut  voir  j 
que  les  bettes  brutes  apprennentleçon  aux  raifonilâ-  : 
r  toles  ;  car  prcfque  vous  ne  vous  ofcz  fier  les  vns  aux  j 
autres, au  temp<;  qui  court  pourle  iourd'huy.  Dieu  ! 
îlousinfpirc  àbienfairc:Ainfi(bicil.  I 

\  FIN.  i 
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